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Résumé de l'article
Science des populations humaines sous leurs aspects quantitatifs, la
démographie ne se sent à l'aise qu'avec les grands nombres. C'est pourquoi la
majeure partie des études démographiques portent sur les populations
nationales pour lesquelles on dispose de données statistiques abondantes et
variées qui proviennent des recensements et de l'état civil. À l'échelon national,
grâce à la richesse des statistiques disponibles, l'influence de nombreux facteurs
peut être isolée afin d'expliquer les variations des phénomènes
démographiques; cependant, les moyennes nationales masquent des variations
locales — souvent importantes — et, partant, n'en rendent pas compte.
Deux voies se présentent pour étudier les différences locales des phénomènes
démographiques: les corrélations écologiques et les monographies régionales.
Par « corrélation écologique» nous entendons l'ensemble des procédés et
techniques statistiques utilisés pour rendre compte des variations des
phénomènes démographiques (variables dépendantes) à l'échelon local en les
reliant à des facteurs économiques, sociaux, culturels, etc. (variables
indépendantes). Cette méthode permet d'arriver à des explications générales; si
l'intérêt se porte sur une région particulière, elle se révèle toutefois inopérante.
Intéressé avant tout à l'évolution de la population madelinienne, nous avons
choisi de l'étudier comme unité autonome, quitte à recourir au besoin à des
comparaisons avec l'ensemble du Québec.
À l'aide d'études historiques et géographiques et de statistiques tirées des divers
recensements canadiens' et de l'état civil nous avons d'abord
brossé à grands traits l'évolution de la population des Iles-de-la-Madeleine des
origines à 1966. En outre, pour la période allant de 1931 à 1966, nous avons
distingué l'accroissement naturel (c'est-à-dire le solde des naissances et des
décès) des migrations nettes (c'est-à-dire le bilan net des départs et des arrivées)
dans la croissance de la population. Nous avons ensuite analysé successivement
chacun des phénomènes qui interviennent dans l'évolution de la population: la
mortalité, la fécondité et les migrations nettes. En chaque cas, nous avons
poussé l'analyse aussi loin que le permettaient les renseignements disponibles.
Nous avons également mis en lumière les conséquences qu'entraînent la
mortalité, la fécondité et les migrations nettes sur la composition par âge de la
population madelinienne. Finalement, nous avons tenté de prévoir l'évolution
future de la population de 1966 à 1986. Afin d'éviter toute équivoque, les
commentaires qu'appellent les lacunes et les déséquilibres révélés par l'analyse
ont été renvoyés à la fin.
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